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Les dix prochaines années seront marquées, pour le département Physique nucléaire et corpusculaire, par un nombre de départs de ses personnels ITA, de l’ordre de 38 % des effectifs actuels (1416 personnes au 31 décembre 2003), soit environ 538 personnes.  

L’élaboration du nouveau Plan pluriannuel de l’emploi IT du CNRS pour la période 2004-2013, impose de repérer, de quantifier et de qualifier plus précisément les conséquences directes et détaillées des départs sur l’organisation des programmes de recherche et sur la structuration professionnelle du personnel. 

La  réunion qui s’est tenue le 26 novembre dernier a eu pour ambition de contribuer à cette réflexion.  

Le département Physique nucléaire et corpusculaire a apporté des réponses différenciées quant au mode de recrutement (fonctionnaire, non permanent, redéploiement …), d’organisation (regroupement d’unités, mutualisation,…), de transformations d’emplois (repyramidage, nouvelle spécialité…) selon les différents cas de figures professionnelles recensées. 

Les  réflexions du département ont porté sur les points suivants : 

1. Observations préalables 

- La question essentielle posée à un plan pluriannuel de l’emploi ITA porte sur la nécessité d’assurer en continu l’ensemble des moyens aux unités par rapport à des critères transparents et débattus. 

- Comme le département est confronté à des programmes de recherche de plus en plus lourds, à la contrainte d’une planification rigoureuse des recherches et à la conduite d’opérations internationales, des tableaux de bord ont été élaborés pour assurer le suivi de chacun des projets (une centaine) et préciser les moyens à allouer. 

- Les moyens humains sont identifiés comme étant de différentes natures : maintenir le potentiel IR/IE en conservant un potentiel de technicien suffisant, faire face au vieillissement, freiner la fuite des personnels vers d’autres horizons, permettre une plus grande souplesse dans les recrutements définitifs ou temporaires (CDD) et assurer dans de meilleures conditions la promotion des agents.

- Une réflexion sur les incitations en faveur des personnels est nécessaire car le différentiel de rémunération entre le CNRS, d’autres organismes de recherche (CEA) et l’industrie privée est important. Le risque est une perte d’efficacité et de performance des équipes. Des aménagements réglementaires ou d’ordre indemnitaire portant sur une modification du calcul de la PPRS sont proposés.

2. Eléments de prospective

· Tendances d’évolution en besoins de qualification et de compétences ITA

· Les emplois d’appui
- Les recherches en physique nucléaire et des particules exigent des compétences de haut niveau d’ingénieur afin d’assurer la conception et la création d'appareillages de plus en plus complexes.

- Il est nécessaire que les laboratoires aient la maîtrise de tout le processus de développement des expériences, de la conception à l'exploitation des données. L'étude et la réalisation des instruments sont confiées à des ingénieurs et techniciens dont le rôle est essentiel, y compris pour assurer l'interface avec l'industrie sous-traitante. Environ 60% des personnels sont sur un ou deux projets, 20% sur plusieurs projets, 20% en support général.

- Dans le cadre de la conduite et de la réalisation de projets "lourds", il est nécessaire de prévoir le recrutement ou la formation d'ingénieurs « chefs de projets », capables de conduire une collaboration au plus haut niveau technique dans un cadre international et de coordonner l'ensemble des activités techniques, elles-mêmes nécessitant le développement d’emplois liés à l’ingénierie système, l’assurance qualité et à l’analyse de risques. 

- Les activités des techniciens évoluent vers des travaux d’implantation et de montage, une part du travail étant réalisée en sous-traitance. La sous traitance intervient dans le cadre de production de « séries ». Il est donc indispensable de former des personnels capables d’assurer le suivi en usine du travail sous traité et de le réceptionner.

- Il est vital de maintenir des emplois plus traditionnels de techniciens et d'assistants ingénieurs pour le bon fonctionnement des grands équipements (détecteurs de particules) et assurer l’accueil des équipes de recherche parfois externes au laboratoire.
- La qualification ou la requalification des personnels  se fait en permanence grâce au très bon niveau des écoles techniques et thématiques assurées par la formation permanente de l’IN2P3.
· Les emplois d’accompagnement
- La mise en place d’une organisation par projets requiert des compétences nouvelles spécialisées, notamment dans le cadre de la coordination, la négociation, la mise en place et le suivi des projets européens et internationaux, de l'initialisation des potentialités et des résultats des activités de recherche. Il s'agit de développer des connaissances sur les méthodes de suivi de projets et des circuits de décisions administratives et financières… Cela nécessitera de former ou de recruter dans les années à venir des personnes capables de gérer et contrôler ces projets, souvent à dimension internationale. 

· Tendances d’évolution des modes d’organisation du travail des ITA
· Modes d’organisation

- L’organisation par projets modifie le cadre d’activité et les repères traditionnels autour desquels s’organise l’activité ITA (interfaces fonctionnelles complexes, inscription de l’activité dans un réseau large d’utilisateurs, inflexion d’une obligation de moyens vers une obligation de résultats…). 

- Des emplois nouveaux se créent : par exemple, le « manager scientifique » qui est le porteur du projet au nom de la communauté scientifique. C’est l’interlocuteur privilégié des financeurs, il répond aux appels d’offres et  rédige en commun avec le chef de projet, le cahier des charges et les spécifications techniques.

- Le département est réservé sur la création d’un vivier de « titulaires-remplaçants ». Ce mode d’organisation doit non seulement s’accompagner d’un dispositif d’évaluation des gains de productivité mais surtout assurer le suivi de carrière et l’évaluation des personnels « mutualisés ».

- Le fonctionnement en réseau qui a cours dans le département et l’aide mutuelle apportée entre unités permettent de répondre à des imprévus ou  à des besoins de compétences spécifiques.

· Seuils, gains d’efficacité 

- Le département pense avoir atteint un seuil en termes d’effectifs globaux.

- La constitution de pôles d’excellence devrait permettre d’atteindre la meilleure allocation possible des moyens.

- Certains secteurs qui n’ont pas encore été mutualisés pourraient susciter quelques gains d’efficacité, notamment dans le domaine administratif (Orsay, Lyon) et de la logistique (magasins,…). 

Tendances d’évolution des modes d’allocation des moyens ITA
· Typologie de recrutement
- Le département considère que 90% des emplois ITA relèvent de personnels permanents et 10 % des emplois, de personnels temporaires sur projets.

- Les emplois temporaires sont nécessaires pour pourvoir les postes de travail libérés par leurs titulaires dans le cas d’imprévus divers (retraite, démission, mobilité, maternité, maladie…) et dont il faut pouvoir assurer la continuité. 

- Ces emplois temporaires répondent également à des projets qui réclament des qualifications spécialisées et de haut niveau d’expertise où la forte concurrence qui s’exerce sur le marché du travail, au détriment du CNRS en matière de rémunération, exige de faire appel à des recrutements de contractuels, ou à mettre en place des dispositifs dérogatoires. 

- En interne et en externe,  les viviers d’emplois sur lesquels recruter dans certains métiers sont étroits, que ce soit en BAP C ou BAP E (exemples : microélectronique, techniques des accélérateurs). Il est donc suggéré de développer très en amont des relations avec les écoles, de favoriser les candidatures étrangères (exemple : filière indienne pour l’informatique), de développer les mobilités avec des entreprises ou d’autres ministères. 

- Le CNRS doit rapidement mettre en place des dispositifs innovants de gestion des ressources humaines (recrutements, accompagnement social,…) s’il veut rester attractif. 
· Autres indicateurs : alternative au ratio ITA/chercheurs

- Le département souligne que le ratio ITA/chercheurs est à modifier. Les ingénieurs de recherche devraient être comptabilisés comme des chercheurs. 

- Des études devraient être menées pour :

· préciser par domaines plus spécialisés des indicateurs incluant les contraintes matérielles des appareillages ; 

· rapporter le budget consolidé aux chercheurs et ingénieurs ;

· déterminer des indicateurs de performance ;

· effectuer des comparaisons avec d’autres organismes en Europe.
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  : 30% des postes libérés par des départs sont redéployés vers des fonctions collectives mutualisées

376

  : 70% des postes libérés par des départs sont redéployés dans le département
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